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Dans l’évangile selon Jean, Jésus dit : « Moi, je suis 
venu pour qu’ils aient la vie et l’aient en 
abondance » (Jean 10, 10b).  
Quelle est cette vie en abondance qui nous est 
ainsi donnée par Dieu en Jésus ?  
 
On peut d’abord penser que la vie en abondance 
signifie une abondance de réussite, de succès. Cela peut 
être la rencontre de la bonne personne pour soi, avec 
laquelle on peut construire des projets, une famille, une 
maison. Cela peut être la réussite professionnelle, en 
accédant à un poste qui nous intéresse, qui reconnaît 
nos qualités et nos compétences. Cela peut être d’avoir 
beaucoup d’amis, d’avoir beaucoup d’argent pour ne 
pas craindre l’avenir, d’avoir une famille unie ou encore 
d’être en bonne forme physique ; ce ne sont que 
quelques exemples.  
Nous avons chacune et chacun notre vision de ce que 
peut être une vie en abondance.   
Ces succès, ces étapes désirables sont importantes dans 
nos vies mais, même si elles sont abondantes, elles ne 
parviennent pas nécessairement à nous combler. Nous 
pouvons bien éprouver de la joie après une promotion, 
mais elle est en général de courte durée.  
Un revenu plus élevé ? Il devient vite insuffisant pour 
accéder à des biens que l’on ne convoitait même pas 
auparavant mais qui maintenant paraissent 
indispensables. Les réseaux sociaux, qui nous 
montrent la vie de personnes ultra-privilégiées comme 
si c’était la norme, ne font que renforcer cette 
tendance. La vie ne paraît plus si abondante, 
finalement. Il y a du manque. 
 
Et que faire quand la vie ne paraît pas abondante 
du tout ? Quand une personne est touchée par la 
maladie, quand il n’y a pas de travail ou que celui-ci est 
pénible, quand les fins de mois sont difficiles, quand le 
couple ne va pas bien, quand les enfants prennent des 
voies inquiétantes… Même derrière les vies les plus 
lisses, les plus abondantes, des blessures existent. Que 
faire de ces évènements ? 
 

Cela peut conduire à se demander si l’on a fait quelque 
chose de mal, si l’on n’a pas été un bon chrétien, si 
Dieu est déçu de nous ou même si Dieu n’a pas tenu 
sa promesse. Nous échappons difficilement à cette 
spirale de questions culpabilisantes ou 
d’incompréhension, mais elles sont le signe que nous 
nous situons dans une relation transactionnelle avec 
Dieu.  
Nous voulons faire du donnant-donnant en oubliant 
que Jésus est mort sur une croix alors qu’il aurait mérité 
tous les honneurs. 
 
Jésus ne nous promet pas l’abondance éphémère 
que la société veut nous vendre. Une vie en 
abondance c’est plutôt une vie à la suite du Christ, 
ce qui n’est pas la promesse d’une vie facile mais d’une 
vie pleine de sens, une vie dans laquelle nous savons 
que nous avons de la valeur et que nous sommes aimés 
comme nous sommes, une vie où nous essayons de 
vivre comme il nous l’a enseigné, ce qui nous donne 
une paix durable.  
C’est une vie que nous pouvons traverser avec 
confiance car nous ne sommes pas seuls.  
Toujours dans l’évangile de Jean, Jésus dit : « Si vous 
m’aimez, vous garderez mes commandements. Moi, je 
demanderai au Père de vous donner un autre défenseur 
pour qu’il soit avec vous pour toujours » (14, 15-16). 
La fête de la Pentecôte est la fête du don de l’Esprit 
saint aux disciples.  
Cette force de vie et de transformation nous est 
donnée. Elle nous permet de comprendre la parole 
de Dieu et d’en vivre, elle nous permet chaque jour 
d’avancer, de grandir. Elle nous donne une famille de 
frères et sœurs en Christ pour nous soutenir quand 
des épreuves arrivent et aussi pour se réjouir avec nous. 
C’est la vie riche, la vie en abondance qui nous est 
promise. 
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